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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par
F. Lecomte, colonel föderal; E. Ruchonnet, major föderal d'artillerie;

E. Cuenod capitaine föderal du genie.

N° 16. Lausanne, Ie 21 Aoüt 1867. XIIe Anne'e.
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troupes federal.
SUPPLEMENT. — REVUE DES ARMES SPECIALES. - Carabines de

cavalerie. — Canons rayes de gros calibre. — Bibliographie.
(Rüstow, campagne do 1866. Corvelto, idem.) — Chronique.

SOClfcTE MILITAIRE FÖDERALE.

SECTION VAUDOISE.

Reunion annuelle des 3 et 4 aoüt 1867.

Messieurs les officiers membres de la Societe militaire federale,
seclion vaudoise, sc sonl reunis ä Vevey les 3 el 4 courant. pour y
celebrer leur fete bisannuelle. Un programme des plus allrayanls
avait allire des diverses parties du canton de Vaud un nombre fort
respectable de socielaires, 230 environ. Grdce ä Tamabilile pleine de

prevoyance de nos camarades de Vevey et ä Taccueil cordial de loute
Ia population, les quelques heures passees dans cetle gracieuse cite
furent trouvees Irop courles. Nos lecteurs voudront bien en cela nous
croire sur parole, sans exiger de nous un compte-rendu delaille de

ces deux journees de fete.

Laissant donc de cote toute la partie du programme consacree aux
recreations et ä Tinlimile, nous insisterons specialement sur Ia seance
du & aoül, destinee ä Taudition el ä la discussion des Iravaux
annonces; eile dura de 9 .heures ä midi et s'ouvrit avec l'ordre du jour
suivant : Y
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Ordre du jour de la söance du dimanche 4 aoüt 1867, t't 9 heures du matin.

1. Leclure du proces-verbal de l'assemblee gönörale du 9 seplembre 1866, ;'i

Vevey.
2. Rapport annuel du prösident.
ö. Reddition des comples.
'i. Rapport de M. le colonel föderal Ch. Veillon, sur Ics changements projetös

dans l'hahillement et Töquipement des milices.
*i. Rapport de M. le colonel föderal Quinclet, snr les essais fails it Biöre avec

lo mousqueton de cavalerie prussien. (Exposition tle celte arme.)
6. Rapport de M. le major d'arlillerie Davall, sur Ics nouveaux modöles tle

fusils se chargeant par la culasse, avec exposilion des dils modöles et

munilions, mis a la disposition de la sociötö par le döpartement mililaire
föderal.

7. Rapport de M. le major d'artillerie Ruchonnet, sur le röle de Tartillerie en

1866.
8. Rapport de M. le capilaine Gaulis, sur la molion de feu M. le colonel Corboz,

concernant les aspirants.
9. L'infanlerie prussienne, son armement, son instruetion et sa taclique, par

M. le colonel föderal Tronchin.
10. Quelques mots sur les Zouaves, par M. le major föderal tle Guimps.
11. Communications et propositions diverses.

Parmi les officiers superieurs presenls k la seance, nous avons

remarque MM. les colonels Delarageaz, chef du Departement militaire,
Veillon, Veillard, Meyer, Quinclet, Tissol et Tronchin, president de

lasociele, et MM. les lieut.-colonels Metraux, Deutsch, Burnand et

Rosset.

La marche de la seance fut conforme ä l'ordre du jour; cependant,

faute de temps, celui-ci ne put etre entierement epuise, et les

Communications inscrites sous les chiffres 7, 9, 10 et l'l durent etre

ajournees.
L'assemblee ayanl decide la publication dans notre Journal des

divers travaux lus ou ajournes, nous donnons dans notre numero de ce

jour le discours d'ouverlure du president de la societe et le rapporl
de M. le capitaine G. Gaulis sur Ia motion de feu M. le colonel Corboz

concernant le Systeme des aspirants.
Toutefois, avant d'aecorder la parole ä M. le president, nous

devons constater que Tinteret de la seance et Teffort de la discussion

se sont essentiellement concentres sur la question des changements
projetes dans Thabillement et Tequipement de nos milices, question
introduite devant l'assemblee par le rapport de M. le colonel Veillon.
Celle affaire, on le sait, est actuellement soumise ä Texamen d'une
commission föderale composee de MM. les colonels Veillon, Schwarz
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et Stadler. On sail encore que sous prelexte de simplificalions et
d'economies une parlie de la Suisse centrale et orienlale reclame
depuis longlemps Tabolition de tout ce qui constitue l'uniforme
proprement dit du soldat. Epaulettes, kepis, chapeaux d'etat-major,
echarpcs, suedoises, luniques, insignes divers, rien ne trouve gräce
aupres des novateurs.

D'autre part, en presence des dangers qui resulteraient de la mise
ä execution de telles tentatives, il s'est forme dans la Suisse centrale
et occidentale une Opposition Ires prononcöe ä l'egard de telles inno-
vations qui auraient pour resultat inevitable de detruire la discipline
de nos troupes et l'esprit militaire de nos populations, en suppri-
mant les distinclions qui doivent exisler entre le mililaire et le civil,
enlre le superieur et le subordonnö. Aussi les Communications de M.

Veillon onl-elles produit une grande impression sur l'assemblee, qui
a tenu, apres avoir entendu plusieurs oraleurs, ä manifester d'une
maniere non equivoquc son opinion par la resolution suivante:

« S'estimant Torgane de la population militaire du canton de Vaud,
« la section vaudoise de la societe militaire föderale exprime le voeu
« que le reglement actuel sur Thabillement, dont on est en general
« satisfait, soit modifie le moins possible. Elle donnerait cependant
« son adhesion ä quelques changemenls de detail, si ces changements
« etaient juges utiles, laissant son comite juge de la question. »

Nous bornerons lä nos remarques, desirant donner dans notre
prochain numero quelques details plus circonslancies sur l'ensemble de

cette question en utilisant les notes que nous avons recueillies dans

l'assemblee de Vevey.

Rapport annuel du president, lu ä l'assemblöe' generale du 4 aoüt 1867,
ä Vevey.

Messieurs les officiers et chers camarades,

II est d'usage et d'ailleurs conforme au § 6 de notre reglement,

que volre president resume en quelques mots, ä l'ouverture de

l'assemblee generale, la marche de la section pendant l'annee ecoulee.
Vous voudrez donc m'excuser, Messieurs, si pendant quelques

inslants je reclame votre attention dans ce but et que je passe en

revue rapidement le developpement de nos institutions militaires
federales pendant ces derniers mois, si fertiles en evenements.

A pareille epoque, Messieurs, Tan dernier, plusieurs bataillons de

nos milices gravissaient les cols et passages des Grisons, et suppor-
taient bravement les intemperies des haules Alpes, la fatigue et Tennui
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d'un cordon mililaire : Tarme au bras, ces Iroupes gardaient notre
neutralite suisse un instant menacee.

Nous tous, nous altendions avec anxiete l'arrivee des nouvelles, qui
nous apporlaient le recit des combals et des batailles, reveillant nos
craintes ou excilant nos Sympathie».

Trois grands Etats militaires, Tun par desir immodere de prepondörance

militaire et politique, l'autre par haine inveteree de race, le

troisieme enfin par droit de juste defense, avaient trouble par leurs
conflits armes la paix du monde et reveille le terrible fleau de la

guerre, assoupi depuis quelques annees.
En moins d'un mois, la Prusse avait mis sur pied pres de 500,000

hommes, armee de ligne et de milice; paralyse, par une alliance
habilement menagee avec TItalie, une parlie des forces de l'Aulriche,
son alliee d'hier, son adversaire d'aujourd'hui; avait envahi
l'Allemagne du Rhin ä l'Elbe et avait pese de toul son poids sur les destinees
de la Confederation germanique.

L'Autriche, avec une altitude digne et calme, cn possession des

defiies de la Boheme, avait vainement oppose sa cavalerie admirable,
une infanterie eprouvee, une artillerie nombreuse, sous des chefs

habiles, ä une jeune armee composee en partie de soldats du melier
et de landwehrs. Sadowa l'avait forcee de Iraker ä Prague sur les

debris de son armee.
L'Italie, en revanche, malgre les chemises rouges de ses Garibaldiens

le döploiement de ressources enormes pour eile, etail venue
se briser inutilement devant les anciennes forteresses du quadrilatere
et les legions aguerries de l'Aulriche.

La force de concentration, qui a donne naissance ä ce qu'on est

convenu d'appeler le principe des nalionalites modernes, principe
liberal, si Ton veut, mais dangereux aux pelits peuples, aux petils
voisins surtout, jeta, Tadoration du succes et une haine habilement

exploitee contre un puissant voisin aidant, jeta, disons-nous, en

quelques jours, une partie de l'Allemagne dans les bras de la Prusse.

Napoleon parvint, avec une Intervention habilemenl menagee, ä

retablir la paix : la Prusse conserva sa ligne du Main, TItalie recul
de la main puissante de Tempereur la Venetie, dont eile revait
l'annexion et qu'elle n'avait pu conquerir, l'Aulriche vit son armee
aneanlie, son prestige mililaire momentanement detruit.

La paix se retablit donc, paix momenlanee, ä laquelle personne ne

se fiait, paix ä chaque instant menacee et troublee un jour par la

question du Luxembourg, un aulre jour par des armements qu'on se

reprochait mutuellement. Calme Irompeur precedant peul-elre un

orage.
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L'exposition universelle, la visite de nombreux souverains ä Paris,

sc donnant des aecolades fraternelles, Telablironl definitivement,
espörons-le.

Si la Confederation suisse, dans Töte 1866, n'avait eu, que par
mesure de prudence, ä garder sa frontiere, au printemps 1867, sa

posilion devinl un instant plus critique et appela loutc Tallenlion etla
sollicitude prudenle des autorites federales : elles savaient d'ailleurs
qu'elles pouvaient coinpler toujours sur le patriotisme de ses enfanls.
De graves lecons lui avaient ete donnees, comme au monde entier,

par le fail des evenemenls militaires qui s'etaient passes en 1866.

Si d'un cöle la puissance d'une armee vrainienl nationale avait ete

revelee, de Taulre on avail discerne, qu'il fallait, pour qu'elle lui
capable de grandes entreprises, qu'elle ful intelligente, inslruile el

lies mobile, qu'elle eüt une theorie de combat en accord avec la

science moderne.

L'arlillerie avait monlre dans celle campagne rapide la prepondörance

grande et dangereuse qu'elle avait acquise par sa Iransformalion
en artillerie rayee et Tinutilile complete des calibres lisses.

Le fusil se chargeanl par la culasse ä lir rapide, sur, inslantane,
avail prouve l'avantage materiel incontestable, qu'il donne au soldat

qui le possede, la superiorite morale qu'il inspire, le puissant facleur
de victoire, qu'il olfue aux chefs superieurs. Les chemins de fer, une
fois de plus, avaient revele la puissance enorme de manceuvres qu'ils
procurent ä celui qui sait en user ä temps et s'en emparer.

La Confederation suisse sut, eile aussi, profitor en parlie de ces

enseignements pratiques de la guerre. Au milieu "des temps graves

que venait de traverser la Republique, les autorites du pays eurent
Toeil ouvert sur les experiences faites par les partis belligerants et

surent en tirer bon profit.
Les annees 1866 et 1867, peuvenl compter parmi celles, oü les plus

grandes transformalions se preparerent depuis 1848, peut-etre pour
Tarmee föderale.

Les evenemenls politiques, qui, au printemps 1867 avaient menace
nos fronlieres dans un conflit ä la veille d'eclater enlre de grands
voisins, avaient necessite sans doule quelques preparatifs militaires

que nous ne ferons qu'enumerer rapidement ici, sans nous y arreter.
Preparatifs plus complets qu'autrefois, en vue d'une mise sur pied
possible d'une grande parlie de Tarmee föderale, travaux d'etat-major
divers, röorganisation sur le papier de Tarmee en divisionsei brigades,
numerotation des unites tacliques de la landwehr, leur repartition mal-

heureuse, ä notre sens, avec Teiite et la reserve, une ordonnance
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concernant la formation el l'emploi de corps de volonlaires, et enfin
augmentation et Organisation du train de parc en compagnies, etc.

Mais deux grands progres, Messieurs, dans Tarmement de notre
armee, devaient marquer 1866 : Tun regardait Tartillerie, Taulre
Tinfanterie; lc lemps ne nous permellra que de signaler ä volre
attention ces importantes ameliorations, que vous connaissez dejä tous.

Pour l'artillerie. Jusqu'en 1866, tout ou parlie de nos batteries
montees avaient etc armees de canons rayes se chargeanl par la

bouche; on avait conserve encore soit les obusiers, soit les pieces de

douze, soit meme des pieces de six.

Le 19 juillet 1866, les Chambres federales voterent Tintroduclion
definitive des pieces rayöes de campagne el de posilion de gros
calibre, pieces d'aeier fondu, chargement par la culasse, au sysleme
Brbadwell, avec affüt en löle : un credit de 1,500,000 fr. fut donne
dans ce bul. Nous nc disculerons pas ici la superiorite de la piece

rayee sur la piece lisse, la derniere campagne a amplement resolu
ce probleme et convaineu les plus incredules, si tant est qu'il y en
ail encore.

Enfin le 10 juin 1867, les batteries de fusees, baplisees ä Berne
du nom de fusees se dechargeant par la culasse, cederent Ia place ä

des batteries rayees. En ouire l'Assemblee föderale deeida que lc
materiel des anciennes batleries de 6 liv. serail transformö en materiel
de balteries rayees de 4 liv. et employe selon les besoins pour
Tarmement de batleries ou comme materiel de reserve, el alloua dans

ce but une somme de 111,000 (r. La Suisse possede acluellemenl
plus de 516 pieces de divers calibres rayes et son nouveau materiel

peut ä coup sür rivaliser avec les meilleures artilleries europeennes.

Pour l'infanterie. Messieurs, le ^0 juillet 1866, les Autorites
föderales, apres avoir constate, que notre nouveau modele de fusil
d'infanterie, adopte en 1863, elait parmi les armements actuels des autres

armees, ce qu'il y avait de mieux pour le tir et la justesse de portee,
reconnurent aussi qu'une arme sc chargeant par la culasse etait de

beaucoup superieure et en rapport avec les progres de la taclique
actuelle, par la rapidite de son lir, par le fait d'une cartouche

unique, et la parfaite certitude du depart de Tarme, et qu'elle devail

a fortiori etre adoplee dans une armee de milice, teile que la nötre,
appeiee surlout ä un röle defensif plulöl qu'agrcssif. Elle proposa
donc aux Chambres federales, apres de nombreux essais faits par une
commission d'officiers experts, d'adopler en principe: que tous les

hommes portant fusil de Tarmee federale seraient munis d'un fusil
se chargeant par la culasse du meme calibre que le modele 1863,
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que tous les fusils et carabines de pelit calibre ou en fabrication, de

meme que les fusils Prelat-Burnand, en tant qu'ils se preteraient ä la

transformation, seraient transformes au sysleme de chargement par
la culasse.

Enfin, allant encore plus loin, lc 20 septembre de la meme annee,
Ics Chambres deeiderent Tadoption pour Tinfanterie de l'elile et de

la reserve d'une arme ä repelilion dont Tordonnance serait etablie

par le Conseil federal.
Le Conseil föderal, comme vous le savez tous, adopta comme arme

transformöe le Millbank-Amsler, comme arme ä repelilion le nouveau
modele Winchester. Vous voyez, Messieurs, quel pas immense, en

principe, pour noire armement de Tinfanterie amena 1866. D'ici ä

quelques mois notre elite sera en possession d'un fusil transformö.
15,000 fusils ä repetition Winchester achelcs en Amerique seront
dans nos arsenaux preis ä armer nos carabiniers el d'ici ä deux ans
Tarmee federale tout entiere possedera un des beaux armements d'une

armee europeenne. lTn emprunt de 12 millions, souscrit dans le pays,
avec facilitö, en quelques jours, a permis de realiser ces progres.

Nous ne pouvions, il me semble, devant une reunion d'officiers
ne pas rappeler ces dates, qui feront epoque dans l'histoire de notre
armee: d'ailleurs, gräces ä Tobligeance du Departement mililaire
föderal, un de nos collegues, toul ä l'heure, vous fera passer sous les

yeux ces divers modeles d'armes ä feu portatives.
Celte digression faile, Messieurs, resumons en quelques mots

encore Taclivile de noire section pendant l'annee ecoulee:

Votre comile eut de frequenles seances pour liquider les affaires

courantes, organiser eniin celte reunion si nombreuse d'aujourd'hui.
II essaya de nouveau cet hiver de faire donner quelques seances

publiques sur des sujets militaires, ä Lausanne, dans une des salles du
Casino. '

Ces seances avaient un double caractere: offrir aux officiers
l'occasion de s'instruire, de discuter entre eux apres les cours, en meme

lemps que de se voir familiereinenl. Le comile s'adressa ä un grand
nombre d'officiers dans ce bul: peu, par suite de circonstances
particulieres repondirent affirmativement ä son appel.

M. le colonel Borgeaud, voulut bien donner deux seances fort
interessantes sur les nouvelles armes ä feu, leurs effets et les change-
menls qu'elles onl apportes ä la lactique.

M. le Heul.-colonel de Vallieres, donna une seance sur les projectiles

de Tartillerie, leur description, avec exhibition des modeles.

M. le major Dapples, nous entretint pendant une soiree sur les
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effets de penetration des projectiles de Tartillerie, ele., dans la

maconnerie, revetements en terre, etc.

Enfin, M. lc capitaine instructeur Jaquet, nous döveloppa dans une
seance les manoeuvres d'infanlerie sans serre-files.

Qu'il nous soit permis de remercier ici publiqueinenl ces Messieurs

pour le zele qu'ils ont voulu mettre ä faire partieiper leurs camarades
de leur instruclion. Nous croyons que, gräces ä leur bonne volonte,
quelques soirees d'hiver ont öte utiles pour bien des officiers, en

augmentant leurs connaissances.
Ces seances furent generalement bien suivies, nous le voudrions

davantage encore el surtoul qu'elles ne servissenl pas uniquement
aux officiers de la seclion de Lausanne. Nous faisons le souhait que
bien de nos officiers superieurs dont le savoir, Ia facilitö d'elocution
sont bien connus, voulussent suivre Texemple de MM. Borgeaud, tle

Vallieres, ele, et nous donner quelques seances l'hiver prochain, en

röpondant favorablement ä Tappe) qu'en temps cl lieu le comite sc

permeltra de leur faire.
Le but do la societe mililaire federale esl double, croyons-nous,

Messieurs: former des liens d'amitie utiles et necessaires entre les

corps d'officiers de cantons divers, delruire des prejuges, apprendre ä

se connaitre et ä s'apprecier; mais aussi, Messieurs, il y a un but

plus eleve: c'esl de pousser au developpement de Tinslruclion de nos
officiers. Ce n'esl pas sculemenl, croyons-nous, dans les ecoles

militaires, les camps, l'etude des reglements, la lecture d'ouvrages
speciaux, que les officiers de milice acquicrent Tinstruction qui leur est

si necessaire. Des Conferences publiques sur des sujets miliiaires

nouveaux, oü la discussion nourrie se mele ä Tinslruclion mutuelle,
sont d'un grand secours et doivent elre fortement encouragees.

La vie de Tofficier de milice esl loute d'abnegation, de sacrifices

personnels; il lui faut souvent des efforls Ires grands, que la bonne

camaraderie militaire peul produire et encourager, pour secouer la

quietude de la vie civile et le tenir ä la hauteur des questions
militaires acluelles. Si l'habit ne fait pas le moine, c'est ä coup sür pour
Tofficier de milice: Tepaulelle oblige, pensons-nous, et surtoul
l'epaulette de Tofficier de milice; car c'est par lui-meme entieremenl,
qu'il sc fait sa position au milieu de sa compagnie el aupres de ses

soldats, ses camarades hier, ses subordonnes aujourd'hui, ses juges

impiloyables et sans rnisericorde demain. Esperons de plus en plus

que noire seclion saura se tenir ä la hauteur de celte noble mission.
Arrive au lerme de ce rapport, permeltez-nous, Messieurs et chers

camarades, de vous soumettre encore une reflexion suggeree par
l'etude du temps actuel. Si nous examinons les armees des nations, qui
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nous entourent, nous voyons qu'elles sonl d'aulanl plus redoulables
et moins dispendieuses, qu'elles sont plus nationales, qu'elles asso-
cienl plus la vie civile ä la vie mililaire et fonl ainsi circuler dans
leurs rangs le plus pur du sang d'un peuple.

En Suisse, plus qu'ailleurs, celte fusion du militaire et du civil
existe par le fait des institutions demoeratiques de nos milices.

Plus qu'ailleurs on est tente, dans le gros public, de considerer
comme temps perdu le lemps si restreint que nos milices passent sous
les armes, de Targent mal employe, les budgets militaires en apparence

si forts, annuellement votes par nos Conseils. Et pourtant notre
armee de milice doit ä nos yeux et ä ceux de nos voisins, au moment
du danger, etre capable de defendre nos frontieres el faire respecter
notre indöpendance.

Mais, deniandeuons-nous ä toule personne de bonne foi, nos soldals
auront-ils perdu leur lemps lorsqu'ils auronl Contracid dans nos exercices

militaires Thabilude du support de la fatigue, de la marche,
du liu, de l'equitation, de Ia gymnastique, en un mot de tous les

exercices du corps, qui developpenl la vigueur et le courage?
La nature morale de nos officiers ne se sera-t-elle pas enrichie, si

eile a conquis le sang-froid, la promptitude du coup-d'oeil et la decision,

Taplomb dans le maniement des armes el des masses, la precision
dans les idees, qui definit lout caractere mililaire.

Et la discipline cetle vertu civile aussi bien que militaire? Et en

ce point nous ne voulons point parier de cel esprit elroil, ridiculise

par la chanson ou la caricalure; mais de cel esprit superieur d'ab-

negation volontaire, indispensable ä Torganisation de toule grande
entreprise exigeanl des efforts colleclifs.

L'extension ä toul citoyen des habiludes militaires, le service
mililaire obligatoire pour tous est le plus sür moyen de former un peuple
vigoureux de corps et d'esprit.

Pour qu'une nation soil forte, il lui faul une Organisation mililaire
enlouree de respect et d'autorite, conforme aux besoins du peuple.
Nous croyons que, sur ce point, la Suisse a ce qu'il lui faut; mais

pour qu'une Organisation militaire soit utile ä un pays, il faut aussi

constamment mais prudemment qu'elle marche avec les progres du

temps et les exigences de la science moderne et c'est, esperons-nous,
ce que conlinueront ä faire, comme par le passe, nos autorites
militaires federales el cantonales.

Le President de la section,
Louis Tronchin,

colonel federal.
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Rapport prösente ä la section vaudoise de la societe militaire föderale,
le 4 aoül 1867, ä Vevey,

sur les questions suivanles posees par feu Monsieur le colonel Corboz
dans la seance du 10 seplembre 1865 ä Yverdon:

« L'institution des aspirants est-elle utile ä une armee de milices?
« Admise pour Ie genie et Tartillerie, doit-elle s'etendre aux carabi-
« niers, ä Tinfanterie et aux dragons et, dans ce cas, l'avancement
« doit-il etre limite aux aspirants seulement, ou doit-il s'etendre aux
« sous-officiers, caporaux et soldats? »

Membres de la commission:

Messieurs de Loes, major ä Tötat-major föderal d'artillerie;
Guillemin, capitaine ä Tetat-major fedöral du genie; Couvreu, lieutenant
de dragons; Pache, lieutenant de carabiniers et G. Gaulis, capitaine
aide-major d'infanlerie, rapporteur.

Monsieur le President cl Messieurs!

Volre commission n'ayanl pu elre reunie au complet avant la
seance de ce jour el volre rapporleur n'ayanl cie designe que le 9

juillet dernier par Monsieur le prösident, pour remplacer Monsieur lc
colonel Lecomte, empeche, il lui a ete impossible de traiter ä fond
Timportanie queslion posöc par Monsieur lc colonel Corboz; eile a du
la restreindre et ne Tenvisager qu'au point de vue des milices suisses
et de nos milices vaudoises en particulier.

Cette question ainsi reduite ne peut pas se Irailer en restant sur lc
terrain mililaire pur, eile est, comme tout ce qui se uatlache ä nos
institutions publiques, une queslion essentiellement polilique.

Nos etablissements miliiaires, noire armee, nos milices en un moi
n'exislent et ne prospeuent qu'aulanl que la nalion les aime et les

soutient; lejouroüTespril militaire des populations viendra äs'eleinduc,
oü le feu sacue se refroidira, ce sera en vain que nos troupes auront
ä leur Iele des chefs dislingues, qu'elles possederonl des armes cx-
cellenles et des reglements adrnirablcs de simplicite, elles n'en
auront pas moins perdu leur veritable force.

II ne serait pas juste cependant de pretendre que de la Solution de
Ia question qui nous oecupe dcpendenl lc courage et le devouement
de nos soldals au jour du danger; mais ce qui a une immense
importance c'est de ne rien adopter qui puisse refroidir leur zele dans

Taccomplissement des devoirs qui leur sonl imposös pour le service
d'instruction proprement dii, car en röalitö c'est cc service-lä seulement

qui, pour le plus grand nombre, constitue le service militaire
dans notre beureuse patrie.

Pourquoi le Vaudois, par exemple, quitte-t-il aussi facilement
femme, enfanls, charrue, atelier, etc., cn un mot ce qui fail son
bonheur et conslitue ses moyens d'exislence, nouu se rendre aux
ecoles militaires et dans les camps? C'est parce qu'il sent qu'il ne
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deroge pas ä sa dignite de citoyen en revetanl l'uniforme, mais qu'il
remplit au contraire le plus noble de ses devoirs.

Pour maintenir ce bon esprit qui fait noire force, il faul conserver
ä nos institutions militaires leur caractere fundamental tout en favo-
risant leur developpement et en mettant nos officiers ä meme de
s'instruire convenablement; il faut surtout favoriser l'esprit d'emu-
lalion et faire ensorte que Tavancemenl se fasse, si possible, pour les
grades införieurs, dans chaque localite proportionnellement ä sa

population militaire, de teile sorte qu'il y ait au moins un officier dans

chaque village de quelqu'importance. Ce n'est qu'ainsi que l'esprit
mililaire se conservera dans notre canton et nous croyons que s'il en
etail ainsi dans toute la Suisse ce serait un grand progres de realise.

Lä oü le niveau general de Tinstruction est peu eleve, oü Taisance
n'est pas generale, oü les instincls miliiaires n'existenl qu'ä un faible
degre, oü il faut par consequent que Tofficier joue un röle d'autant
plus important qu'il sera moins appuye; lä, dis-jc, il faudra faire
quelque chose en vue de stimuler le zele des jeunes gens qui
voudront bien se presenter pour l'avancement; il faudra d'un cöte leur
procurer certains avantages, les exonerer meme d'une parlie des en-
nuis attaches ä la qualite de simple soldal el d'autre part s'assurer
qu'ils ont une instruclion d'autant plus solide que ceux qu'ils seront
appeles ä Commander en seront plus depourvus. Enfin il faudra faire
la part des distinclions sociales lä oü elles sont encore tres tranchees.
Mais si la Situation fächeuse que nous venons de decrire existe encore
malheureusement dans quelques cantons de la Suisse, il faut travailler
ä la faire disparaitre et elever le niveau de ceux qui sont bas, au
lieu d'abaisser celui de ceux qui onl le bonheur d'etre plus favorises
ä cet egard, comme c'esl le cas pour le canton de Vaud.

Si Ia queslion ä rösoudre etait celle de savoir si le Systeme des

aspirants esl le meilleur pour avoir des officiers instruits et intelligents

et d'öviter d'en avoir d'incapables, peut-elre repondrions-nous
affirmativemenl; mais teile n'est pas la question qui nous est posec.

II s'agit de savoir si le Systeme des aspirants convient ou non ä une
armee de milices, cl cela nous amene ä examineu ce que doit etre
un officier de milices dans notre pays.

Nous dirons qu'avant lout, il doit elre un homme inspiranl ä ses
soldats respect, confiance et affection, sachant par ces qualites oblenir
Taulorile indispensable pour maintenir l'obeissance; conlribuanl non
seulement ä les instruire mais surtout ä leur faire aimer le service
militaire et ä le leur rendre agreable autant que possible; qui, dans
les jours de faligues el de privation exceptionnelles, puisse prevenir
les murmures et le decouragement en leur parlant un langage d'ami,
qui sache aussi s'associer ä leurs joies et soit pour eux, dans la
bonne aeeeplion de ce mot, un vrai eamarade et non un etranger.

II est impossible de prendre comme guide dans celte question ce
qui se passe dans les armees permanentes, oü les corps ne represen-
tent que rarement el dans de faibles proportions des localites dis-
tincles, oü Tofficier n'est pas appele ä Commander le contingent de
tel ou tel district, mais bien des hommes venant des qualre points
cardinaux du pays.
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Dans notre Suisse, chaque compagnie d'infanterie represente plus
ou moins une localilö restreinle; aussi sont-elles de veritables tribus
donl les officiers sont les chefs. Or pour que la vie de famille de la
Iribu se mainliennne et que Tunion y subsiste, il faul que subalternes
et superieurs se connaissent ot aient vöcu ensemble dans le meine
milieu. C'est d'autant plus nöcessaire que lc temps pendant lequel
nos compagnies se Irouvenl röunies en corps avec leurs officiers est
Ires court et insuffisant pour niedre ceux-ci, s'ils ötaient etrangers ä

leur troupe, cn ölal de la connailre cl d'en gagner la confiance.
Sans doute, avec le sysleme tles aspirants Ton pourrait arriver ä

avoir une proportion plus grande d'officiers vraiment instruits ; mais
il esl Ires permis de doulcr que ce füt pour lc plus grand bien de
Tarmee.

Dans nos villes en genöral, les jeunes soldals venaient avec plaisir
Tintroduetion de cc sysleme, et cela sc comprend, car ceux qui s'esti-
ment aptes ä porler honorablement Töpaulelle y elant en plus grande
proportion que dans les campagnes, ils uni le sentiment que la

plupart d'entr'eux devra rester longtemps ou toujours dans les rangs des
soldals.

Dans nos campagnes, au contraire, oü lc hon sens est au moins
aussi repandu que dans Ics villes, mais oü Tinslruclion Test un peu
moins et oü surtout les occasions de sc developper el d'acquerir
Taisance des manieres et tlu lansragc sont moins nombreuses, l'insti-
tulion des aspirants serait vue de mauvais ooil. (C'est dejä ce qui a eu
lieu lors tle Tapplication du Systeme tles aspirants aux carabiniers et
aux dragons).

Maint soldal de la campagne, fori bien place par son milieu social
el polilique pour arriver ä l'epaulette, ne consentirait que fort dilfici-
leinenl ä passer par la filiere des aspirants, soit qu'il se seilte reellement

Irop peu instruit pour subir un examen meme facile, soil qu'il
en soit empeche par une fausse modestie et par cetle timidile si

commune chez nos concitoyens campagnards.
Le sysleme des aspirants aurait cn consequence pour resullal

immediat d'ecarler de l'avancement beaucoup de jeunes gens lies
qualifies, de priver les campagnes de leur pari proporlionnelle dans
le chiffre des officiers de Tarmee el tle donner aux villes un avantage
prononce.

Ce serait d'ailleurs une erreur de croire qu'il est bon pour une
armee de milices, que tous les officiers soient des hommes de talent
et de capacitös exceplionnels; il est heureux qu'il s'en trouve quelques-
uns ; il faut des hommes d'initiative, de veritables chefs, mail il faut
avant loul des hommes pratiques, doues d'un grand bons sens,
robustes, connaissant le soldal, simples et modestes dans leurs allures,
estimes du plus grand nombre et vrais patriotes, car au jour du

danger ce seronl toujours les hommes animes par l'amour du pays
qui seront les veritables chefs.

L'inlroduclion du Systeme des aspirants dans l'infanlerie produirait
le meconlenlement, la defiance de la Iroupe ä l'egard d'officiers qu'elle
ne connaitrail pas et finalemcnl Taneanlissement de cet esprit militaire
qui a ete jusqu'ä ce jour le Irait cauaetcristique de nos milices.
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Le canton de Vaud est probablement Tun de ceux oü les distinclions
sociales sont le plus faiblement senlies, oü des soldals de classes el
de forlunes Ires differentes supportent le plus facilement ce que peut
avoir d'ennuyeux la vie en commun du soldat; cela lienlä nos vieilles
habiludes militaires et resulte de notre education vraiment republicaine.

Presque tous nos officiers ont partieipe au moins pendanl quelques
semaines consecutives ä la vie complete du simple soldat sans privilege
aucun, et ont appris ainsi ä la connailre jusque dans ses moindres
details.

Depuis longtemps les milices vaudoises onl acquis une place honorable

dans Tarmee federale, aussi bien au point de vue de leur
instruetion que de leur devouement et de leur patriotisme ; cela tient,
nous le repclons, ä ce que nos institutions militaires sont eninemment
populaires, ä cc que chaque citoyen sait qu'il peut avancer ; aussi

posons-nous comme un principe qui doit elre applique partout oü
cela est possible que dans une armee de milices reposant sur la base
du service militaire obligatoire pour tous les citoyens, le sysleme des
aspirants doit etre applique de la maniere la plus restreinte et que
Ton doit reserver ä tous Ies soldats la possibilite d'arriver au grade
d'officier.

Cela n'empecherail pas de prendre certaines precautions pour
ecarter de l'avancement ceux qui en seraient deeidement indignes,
par exemple en soumettanl toutes Ies recrues, ä la fin de leur premier
service d'instruction, ä un examen tues elementaire ; le uappout relatif
ä chaque soldat menlionneuait ceux qui seuaient d'un developpement
trop faible pour pouvoir elre au benefice de l'avancement.

Avec le sysleme des aspirants applique ä l'infanlerie, Ton devrait
chaque annee permeltre ä tous les postulants de se presenter aux
examens ; leur nombre alors pourrait considerablement depasser les
besoins; dans ce cas, de deux choses Tune: ou bien grande severile
aux examens, et alors les postulants eiladins auraient un avanlage
marque sur leurs camarades de la campagne et l'inconvönient dejä
Signale se produirait d'une maniere frappante ; ou bien Ton admet-
trail largement tous les candidats ayant une instruclion passable et
le canlon serait encombre d'aspiranls dont on ne saurait que faire.
Ces derniers constilueraient une espece de corps priviligie et mal vu
de la troupe qui n'aurait pour lui ni egards, ni respect, ä moins
que les aspirants ne fussent astreints ä resler dans leurs compagnies
et ä y continuer leur service sur le meme pied que les autres soldats
ou avec un grade de caporal ou de sergent; mais cetle derniere
alternative aurait aussi des inconvenients.

Nous venons de traiter la question ä un poinl de vue assez general,
mais cependant plus specialement applicable ä l'infanlerie, qui forme
la base de Tarmee.

Pour les carabiniers et la cavalerie nous pensons que d'une maniere
generale les arguments qui precedent leur sont applicables; toutefois
ces deux corps different de Tinfanterie par ce point important qu'ils
se recrutenl au moyen de volontaires qui aeeeptent en y enlrant les
condilions de Tavancemenl. Les membres de volre commission qui
appartiennent ä ces deux armes pensent qu'il convient d'y conserver
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le sysleme des aspirants tel qu'il existe dans ce moment, pourvu que
les sous-officiers puissent arriver au grade d'officier sans elre obliges
d'aller subir un examen hors du canton.

II est certain que pour les armes savantes et les corps de luxe
comme la cavalerie, il faut un corps d'officiers qui reponde aux
exigences de ces armes, et pour cela des etudes plus completes sont
avantageuses.

Quant aux carabiniers, la Solution de la question dependra des
modifications que ce corps sera appele ä subir par suite de la trans-
formation des armes ä feu portatives et de Tintroduclion des armes
de precision dans toute Tinfanterie. Neanmoins volre rapporteur estime
que Tofficier de carabinier devra etre, avant tout, un homme tres
pralique et qu'il serait preferable qu'il püt etre choisi librement parmi
les soldats et sous-officiers du corps, pour autant du moins que l'entree
dans celte arme sera toujours precedee d'un examen pratique.

Les conclusions de ce rapport sont les suivantes :

« L'institution des aspirants peut etre utile ä une armee de milices,
« mais eile doit etre reslreinte autant que possible.

« Dans le canlon de Vaud, specialement, eile ne doit pas s'etendre
« ä Tinfanterie; eile peul etre maintenue avec avantage pour les ca-
« rabiniers et la cavalerie, mais ä la condition expresse que Tavan-
« cement au grade d'officiers soit aussi reserve aux sous-officiers. »

Lausanne, le 2 aoüt 1867.
Le Rapporteur :

G. Gaulis,
capitaine aide-major.

L'assemblee ne put entrer dans une discussion approfondie de la

question vu l'heure avancee; eile remercia Monsieur le rapporteur
du soin qu'il avait apporle dans l'etude de son sujet et donna son
entiere adhesion ä l'esprit et aux conclusions de son rapport.

RASSEMBLEMENT DE TROUPES FEDERAL.

(Du 17 AU 28 SEPTEMBRE 1867, ENTRE FRIBOURG ET PäVERNE.)

Röpartition des ötats-majors cl des corps.

ETAT-MAJOR GEXERAI,.

MM. le colonel Herzog, commandant du corps.

Lieutenant-colonel Rilliet (Genöve), adjudant göneral.

Lieutenant-colonel de Sinner (Berne), 1er adjudanl.

Capitaine Bleuler (Argovie), 2e adjudant.

Lieutenant de guides, Melly (Genöve), officier d'ordonnance.

Lieutenant de guides, iEpli, J. (Berne), secretaire d'ötat-major.
Chef d'ötat-major : colonel Tronchin (Vaud), qui a pour adjudants les

capitaines Monod, de Morges, el de Crousaz, de Lausanne.

Commandant de Tartillerie: colonel Burnand (Schaffhouse). qui a pour adjudant

M. le 1er sous-lieulenant Aubert, de Geneve.
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